
les deux courants
Le mois de janvier dans lequel nous

sommes entrés sera gros de consé-
quences poli-tiques pour ue Valais.

Il aura à enregistrer la collaboration
ou la non-collaboration du Parti libé-
ral-radical au gouvernement.

Nous n'avons pas à refaire l'histoi-
re de la rupture due en grande partie
à la stupide disposition constitution-
nelle qui interdit de prendre deux con-
seillers d'Etat dans 'le même district,
et, pour une petite part, à l'énerve-
menl qui s'était glissé dans les rangs
de l'Opposition.

iCela, c'est le passé.
Que nous réserve l'avenir ?
Il « été fait allusion , ici imême et ail-

leurs, aux deux courants qui soufflent,
à ce sujet , dans le parti radical dont
on subdivise les chefs et les troupes
en intransigeants et en transigeants, en
partisans et en adversaires de la col-
laboration.

Est-ce artificiel et faux ?
Ouvertement, il n'existe pas d'in-

transigeances farouches, étant donné
que la participation des Minorités au
Pouvoir exécutif se pratique au Con-
seil fédéral et dans la plupart des
cantons suisses.

Dans les coulisses, il est possible
que des bretteurs de la politique ma-
nœuvrent de façon à poser des condi-
tions inacceptables. Ainsi, on sauve-
rait la face tout en faisant triompher
le principe de la non-collaboration.

Ce qui importe, c'est de savoir si
ces bretteurs trouveront une majorité.

Personne, à Droite, n'arrive, sous ce
rapport, avec tin programme d'intran-
sigeance irréductible, personne, et sur-
tout pas celui qui a l'honneur de si-
gner ces lignes et qui , pourtant, entre
souvent en lice avec le Confédéré ,
l'organe officiel de l'Opposition de
Gauche.

Nous n'exigeons rien du Parti radi-
cal qu'il ne puisse accorder au nom de
ses propres principes. En retour, à lui
de comprendre qu 'il ne saurait pren-
dre une attitude contraire à cette ba-
se de dignité et de liberté.

Il nous revient, oh I très indirecte-
ment, qu 'il serait opposé deux argu-
ments de fait aux partisans de la col-
laboration, à savoir que le Parti libé-
ral-radical aurait lancé l'initiative de
l'application de la Représentation Pro-
portionnelle aux élections des mem-
bres du Conseil d'Etat , et que la dis-
sidence qui a éclaté dans le canton de
Fribourg serait à même d'exercer une
influence fâcheuse sur la décision.

A Gauche, ou 1 on ne manque pas
de politiciens avisés, on n'ignore pas
que, même acceptée par le Corps élec-
toral — une supposition n 'engage en
nen — la Proportionnelle ne saurait
jouer aux élections de mars prochain
et qu 'il s'agit , tout d'abord, du régime
de la prochaine législature et non de
celui de temps plus éloignés.

Quant aux incidents qui ont mis en
ébullition les Fribourgeois , ils ne peu-
vent avoir de prise en Valais. Si , par
l'offre de collaboration , nous oublions
les questions de maison , les préféren-
ces personnelles, ce n'est pas pour les
ressusciter ensuite au coin du bois.

Nou s cherchons à sortir une bonne
fois, devant un avenir politique que
le communisme rend inquiétant, à sor-
tir des boutiques, des écoles et des cui-
sines où , parmi le relent des graillons,
mijotent souvent , dans une sauce op-

portuniste, les restes, aujourd hui bien
réduits, d'anciens programmes qui ne
répondent plus aux besoins des temps
nouveaux.

Le Valais a besoin de se refaire une
âme économique et sociale.

'Ni un homme ni un parti n'y sau-
raient suffire. La tâche est plus vas-
te, plus longue et plus complexe.

Dans l'acuité du péril présent, l'ur-
gent nous paraît être de faire reculer
l'anarchie rouge grandissante.

Au Parti libéral-radical de dire si,
lui aussi, il est prêt à accomplir ce de-
voir.

Ch. Saint-Maurice.

nu Tribunal rébéral

te bépartbes juges
foémissionnaires

{De notre correspondant)
'Lausanne, 2 j anvier.

Avec l'année qui vient ide s'achever ex-
piraient Jes fonctions 'des juges fédéraux
dont tes Chambres ont accepté récemment
la démiftsion. Au cours des dernières séan-
ces, des membres -des diverses sections ont
pris congé de ceux de leurs collègues qui
iaKaient les -quitter après avoir, durant de
longue?, années, donné un magnifique exem-
pte de labeur consciencieux ©t fidèle. En
d-e ifriatenneJlUes agapes, Jes membres -du
Tribunal fédéral ont voulu entourer arnica-
feiment tes dérniissionnarres, dont ils se sé-
paraient avec chagrin ; et Je -nouveau pré-
sident du Tribunal, M. Joseph Strebel, f.'est
irait éloqueimnent l'interprète de tous pour
.exprimer à M. Arthur Couchepin, son pré-
décesseur à la présidence, ainsi qu 'à M.
Agostiuo Soldati, Je doyen d'âge et de
fonctions du Tribunal, à MM. Henirich Ho-
negger et Jean Engeler l'attachement de
(eurs collègues tet Ha recon naissance du
payr, pour ceux -qui ont été , durant toute
Jeu r balte carrière, d'excellents serviteurs
de Ja -patrie et de ses institutions.

O'U 'iil nous soit permis de joind re encore
nos hommages à ceux qui ont été expri-
més iA ces « s.emores », auxquels -il nous
plaît d'appliquer ce beau .titre 'estudiantin ,
avec tou t ce .qu'il! comporte de grandeur
et de noblesse, d'un côté, et de vénération
de l'autre.

Pour nos 'lecteu rs, Jes juges qui viennent
de «e retirer sont Join d'être des -inconnus.
•Nous avoir?, eu il'oooasion, Jors de certains
anniversaires importants ou de lia nomina-
tion ta telle ou teille -charge, de souligner
Jes mérites des uns eu des autres et de re-
tracer Jeur carri ère féconde. iMais nous
nous en voudrion s de ne pas rappeler ici
les princ ipaux traits de ces baltes physio-
nomies monates et de ne pas souligne r, en
bette période de transit ion, ce que repré-
sentent lies changements 'intervenu?, au Tri-
bunal fédéra!! au cours de 'Cette dernière
année.

* * *
Au moment où nous écrivons, nous avons

sous les yeux un annuaire des .autorités fé-
dérales qui remonte à quelque?, années. Les
sept premiers j uges dont il! nous donnait ,
par ordre d'ancienneté au Tribunall fé-dé-
¦rail , les portraits très ressemblants étaient
tous en fonctions , alors déj à, depuis; plus
de 25 ans : MM. Soldati, Cari Jaeger, Ho-
negger, Albert Ursprumg, Théodore Weiss,
Emilie Kirchhofer et Victor Merz.

Deux membres de ce brillant 'était-maj or
de vétérans ne sont aujourd'hui plus de ce
monde : MIM. Albert 'U rsprung et Théodore
Weiss, décéder, J 'an dernier, et trois ont
pris teur retraite : M. Victor Merz , SI y a
deux ans, MM. Soldati et Honegger , mainte -
nant. Ce beau groupe de seniors ne comp-
te donc plus aujourd'hu i que deux repré-
sentants éminents : MM. Jaeger et Kirclih o-
ifer, demeurés heureusement en charge et
oui sont ainsi en quelque -sorte Jes gar-
d iens des traditions qui ont fait la force
du Tribunal.

De ces traditions de science, de travai 1
en profondeur , de conscience, d'intégrité ,
de probité à toute épreuv e, MM. Couche-
pin et Engeler , qui accompagnent dans ia
retraite -MM. Soldati et Honegger. s'étaient
fait également les dépositaires et les con-
tinuateurs, le premier depuis 24 ans, le se-
tond depuis 13 ans. Tous méritent que
leur souvenir demeure et que le pays leur
garde ila reconnaissance qu 'il doit à ceux
qui lui ont donné, sans j amais compter , Je
meilleur deux-même?» de leur vie et de
leurs forces.

Sans doute, en des temps difficiles com-
me Ces nôtre s, ;.l fau t excuser avec indul -
gence Je désir des j eunes de voir, dans tous
le?, domaines, lies aînés leur céder Ja pla-
ce. Mais la hâte facilement impitoyable des
aeunes ne cadre pas touj ours avec J'inté-
rêt général, et .lorsque les aînés sont des
hommes de Ja vaileur de ceux que perd

le Tribunal fédéras,, ce n'est pas sans, un
regret très grand et même sans un rée'
serrement de cœur qu'on tes voit partir.

* * »
M. AgostJno Soldati, jusqu'ici le doyen

d'âge et de fonctions du Tribunall fédéral
est nié à Neggio en 1857. il appartenait ù la
lime Section civile et a la Chambre des
poursuite?, et faillites et présida â plusieurs
reprises les débats des assises, dans des
procès retentissants.

Personnalité brillante et de tout premier
plan, il a joué au Tribunal, dans le pays et
â l'étranger un rafle - -exceptionnel, pendant
ses 44 années d'aotivité comme juge fédé-
rai Intelligence supérieure, logicien et dia-
lecticien -remarquable, d'une -facilité et d'u-
ne rapidité de travail vra iment rares, d'une
mémoire étonnante, homme d'une culture
universelle et d'une grande distinction , es-
prit d'une vivacité et d'aine pétulance que
Des année?, n 'ont pu entamer, M. Soldati a
grandement-honoré te canton du Tessin et
la .magistrature de notre pays.

D'abord avocat, recteur du Lycée can-
tonal), député -au Grand Conseil tessinois
et à la Constituante, conseiller d'Etat, con-
seiller aux Etats, :ifl avait déjà donné de
Barges preuve;, de son dévouement à la
chose publique lorsqu'il! fut nommé juge fé-
déral, en 1892.

Son activité au Tribunall "fédéral et au
sein d-e nombreux 'tribunaux d'arbitrage in-
ternationaux Ju'i valut une très grande ré-
putation.
1 y a quelques années, lorsqu'on fêta à

Lausanne te 40me anniversaire de l'entrée
en fonctions de M. Soldati, l'Université de
Fribourg se fit un honneur et une j oie de
lui décerner le titre de docteur « honoris
causa ».

M. Soldati a regagné dôjà son cher can-
ton du Tessin. Ceux qui connaissent son
beara tempérament de travailleur et de lut-
teur ne se (l'imaginent toutefois guère au
repos et ils .font des . vœux pour que sa
santé lui permette de continuer à se vouer
au travail qui est sa vie et de s'intéresser
touj ours aussi activement que par te pas-
sé à la 'chose publique.

» * *
M. Henri Honegger, .né à Zolikon (Zu-

rich) en 1862, n'a pratiqué le barreau à
Zurich,, que.. pendant quelques années, et U
n'avait guère qu*: 30 ans lorsqu'il ..-vint..à
Lausanne comme greffier du Tribunal fé-
déral, en remplacement de M. Emilie Rott,
devenu -juge fédéral. Vivement apprécié
pour l'a perfection avec laquelle il .rédigeait
tes arrêts du Tribunall , il exerça ces fonc-
tion?, pendant 8 ans et .fut à son tour nom-
mé juge 'fédéral en 1901. -Il succédait à M.
Léo Weber, devenu directeur d'un office
international.

M. Honegger a ainsi consacré à peu près
toute sa longue carrière au Tribunall fédé-
rafl , qu 'il présida en 1914-1915. I a donc à
son actif 43 années d'un labeur ininterrom-
pu et fécond au service de la jurispru den-
ce fédérale. Excellent juriste, esprit très
cultivé et plein d'humour , nature d'artiste,
M. Honegger était réputé -à Ja Ire Section
civile — dont il était le plus, ancien mem-
bre — pour lia minutie et te soin exemplai-
res qu'à apportait à l'étude des faits, sou-
mis à son examen. ,11 a contribué dans une
large mesure -à créer la jurisprudence du
Tribunall .fédéral en matière civile, spé-
cialement en ce qui concerne te code des
obligations.

C'est donc un repo?, bien gagné que M.
Honegger s'apprête à prendre , et ses collè-
gues perdent en lui un collaborateur et un
ami des plus appréciés.

* * *
M. Arthur Couchepin, président du Tri-

bunal fédéral en 1935 et 1936, est originaire
de Martigny -Bourg, où il est né en 1869.

Avocat et notaire , il entre à 24 ans dans
te bureau de son père, Jo?,eph Couchep in,
et s'occupe très tôt des affaires publiques.
En 1893 déjà , il devient député libéral-ra-
dical. Jil préside en outre pendant 8 ans
aux destinées de sa commune. Conseiller
d'Eta t dès 1905, il dirige pendant 11 ans le
Département de Justice et police, tout en
déployant une activité féconde dans le do-
maine législatif cantonal . En 1916, 'il est élu
j uge fédéra! en remplacement de M. Félix
Cla usen.

M. Couchepin devait pou rsuivre brillam-
ment sa carrière sur île terrain féd éral aus-
si. Pendant 20 -ans, il a donné toutes ses
forces à sa chère Section de droit pubJic,
qu 'il .a présidée ces quatre dernières an-
nées, et don t il connaît admirablement la
jurisprudence. Aussi , que de fois ses notes
n 'ont-eliles pas été utile?, à ses collègues !
M. Gouchepin est d'une bonté et d'une
complaisance rares, d'une conscience exem-
plaire, d'une scruputeuse fidélité au de-
voir, et il n 'a pas craint de se surmener au
péril de sa santé pour faire face à sa ru-
de tâche de président du Tribunal et de Ja
Section -de droit public.

M. te Président Strebel s'est plu à sou-
ligner affectueusement, au dîner d'adieux ,
tes belles qualités morales qui ont valu à
M. Couchepin Ja vive sympathie de tous ses
collègue s et ie feront unanimemen t 'regret-
ter.

-II! y a quelques sem a ines, l'Université de
Berne, dont M. Couchepin a été étudiant ,
a tenu à reconnaître les mérites du magis-
trat valaisan et tes grands services qu 'il a
rendus à son pays en Je nommant docteur
« honoris causa ».

* * *
M . Jean Engeler est d'origine saint-gal-

loise et fihurgovienne. Né en 1864, il a fait
son droit aux universités de Bâte, Munich ,
Lausanne et Heidelbcrg. H pratiqua envi-
ron un an Ile barr e-m à Wil. Nommé à 25

ans greffier du Tribunal! de district de Ta-
blât, il devint en 1892 greffier du Tribunall
cantonal de St-Call et, 9 ans plus tard ,
membre de cette Cour, où il remplaça M.
te juge .fédéral Jaeger et exerça pendant
21 ans les fonctions de juge, puis de vice-
président.

il entra au Tribunal fédéra! en 1923, pré-
cédé d'une réputation de j uge de grande
valeur, et ri y conquit très vite J'estime et
l'affection de ses collègues par la haute
conception de son devoir dont il n 'a cessé
de faire preuve. D'une tnagniiique ardeur
au travail et d'une énergie infatigable,
d'une ponctualité toute militaire et d'une
conscience très stricte, cet excellent j uris-
te, très méthodique et d'esprit touj ours con-
ciliant, devait j ouer un grand rôle dans la
Ire Section civile.

Très musicien, il a donné une bonne
part de ses loisirs au chant et à la musique ,
et â de nombreuses sociétés où il était très
aimlé.

Il porte allègrement ses 72 ans, qui ne
lui ont rien enlevé de sa verdeur physique
et inteOtectuelte -et de sa capacité de tra-
vail. Mais, désireux de « faire place aux
j eunes», il avait depuis longtemps réso-
lu de se retirer à Ja fin de la période qui
vient de s'écouter, alors même qu 'un tra-
vailleur de cette belle trempe doit souffrir
d'abandonner une tâche aimée et pour la-
quelle il était spécialement doué.

* * *
Nos vœux respectueux et les imeiieu-rs

accompagnent dans leur retraite MM. tes
Juges Soldati. Honegger. Couchepin et En-
geler, à qui nous souhaitons de j ouir long-
temps du repos 'que leur magnifique carriè-
re deur a certes bien mérité.

W. O.

Ca clôture
D'un centenaire

romain
De grandes cérémonies
au Latran, au Vatican et

dans les catacombes
(De notre correspondant particulier)

Rome, te 1er janvier.
Rome a clôturé hier, paT des cérémo-

nies imposantes, les solennités du XVlme
centenaire de lia mort de Saint Sylvestre
1er, ce grand pape des origines 'Chrétien-
nes que Pie XI, dans «on émouvant mes-
sage de Noël, saluait comme le héraut
de la liberté et de la sainteté de l'Eglise
à travers le an onde et le fondateur des
grandes basiliques de Rome.

Le matin, il y a eu « chapelle papale »
dans la basilique du Latran qui fmt la
première basilique chrétienne et -qui fut
consacrée au Sauveur par Saint Syivjâ-
tre après que l'empereur Constantin eut
fait don au pape du palais des Laterani
et qu 'il eut construit, près de .ce pa-
lais, l'église qui est encore aujourd'hui
la cathédrale de l'évêque de Rome.

On appelé « chapelle .papale » une cé-
rémonie ordonnée par le Souverain Pon-
tife et à laquelle sont Invités officielle-
ment le Sacré Collège des 'Cardinaux, la
cour pontificale, le Corps diplomatique
accrédité près le Saint Siège, les arche-
vêques, évêques et autres prélats pré-
sents à Rome et certains autres dignitai-
res. Ordinairement, cette cérémonie est
présidée par le Pape dui-onêime, mais il
arrive aussi qu'il soit absent et il en a
été ainsi hier matin au Latran.

Le célébrant était le cardinal Marchet-
ti-Selvaggiani, 'évêque de Frascati, Vi-
caire de Sa Sainteté et arebiprêtre de
Saint Jean de Latran.

Il offrit le Saint Sacrifice à 1W-
tel .papal, grâce à une autorisation spé-
ciale de Pie XI dont faisait foi , suivant
la tradition, une bulle pontificale appen-
due au moyen d'un cordon Touge à l'une
des quatre colonnes du baldaquin de l'au-
tel.

Comme il s agissait d'une chapelle pa-
pale, les -chants furent exécutés mon paT
la maîtrise de Saint Jean de Latran, mais
par la 'Chapelle Sixtine. Mgr Perosi di-
rigea, avec son autorité coutuimière, l'e-
xécution de la messe du Pape Marcel et
l'œuvre célèbre de Palestrina reçut là
une de ses plus admirables interpréta-
tions. Les parties du propre en plain-
ehant grégorien avaient été confiées aux
jeunes bénédictins du Collège internatio-
nal de -Saint Anselme diri gés par le re-
ligieux suisse, Doni Béat Reiser.

La messe fut suivie du « Te Deum »
composé par Perosi pour la canonisa-
tion de Saint Jean Bosco et de l'« Ore.
mus pro Pontdike nostro Pio » écrit par

le maestro pour le 8Qme anniversaire de
Pie XI

Inutile de dire que les autorités et la
foule des assistants s'unirent avec une
ferveur toute particudière aux supplica-
tions élevées vers le ciel pour obtenir le
rétablissement du Saint Père.

L'après-midi, une autre foule nom
moins nombreuse se réunissait de même
à Saint Pierre pour assister au chant du
« Te Deum » présidé paT le Cardinal Pa-
celli, Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté et
archipTetre de la Basilique Vaticane.
Rien de plus justifié, puisque ee fut aus-
si Saint Sylvestre 1er qui consacra la ba-
silique érigée par TempereuT Constantin
en l'honneur du Prince des Apôtres, sur
la tombe de celui-ci. Comment n'aurait-
on pas prié ardemment ici aussi poux le
rétablissement de Pie XI, en voyant à
l'autel le Secrétaire d'Etat qui est pres-
que seul a être admis chaque jour dans
la chambre de l'auguste malade ? Mal-
heureusement, les nouvelles qui viennent
difficilement de cette chambre continuent
à n être pas rassurantes. Il y a mainte-
maint cinq semaines que Pie XI est cloué
sur son lit par la mialadie et l'on est
obligé de constater que ses souffrances
sont toujours aussi aiguës et qu'aucune
amélioration sérieuse ne ee manifeste
dans un état général particulièrement in-
quiétant en raison du grand âge du pa-
tient et de l'affaiblissement de son cœur.

La journée liturgique d'hier s'est ter-
minée par une cérémonie moins imposan-
te mais très impressionnante et très pieu-
se, dans la catacombe de Prisciile. Ce
cimetière, le plue ancien cimetière chré-
tien du monde, est situé le long de la via
Salaria et c'est la que fuirent.enterrés
les premiers martyrs de la persécution de
Néron ; c'est là aussi que fut d'abord
déposé le corps de Saint Sylvestre qui
devait plus tard recevoir sa. sépulture dé-
finitive dans l'église du Champ de Mars
portant maintenant le nom de Saint Syl-
vestre in Oapite.

Les galeries de cette catacombe s'étfsn-
dant sous la villa Savoia où réside sou-
vent la famille royale, elles ne sont pas
accessibles au public. Mais elles s'ou-
vrent, chaque année, le 31 décembre
pour la fête de saint Sylvestre et l'on
y célèbre Je matin et le soir des cérémo-
nies chères à la piété romaine. L'assis-
tance y a naturellement été particulière-
ment nombreuse cette année. L'officiant
était le cardinal La Puma, préfet de la
Congrégation des Relligieux. L'an der-
nier à .pareille date, la solennité 'tradi-
tionnelle était présidée paT le oardinaJ
Goma y Tomas, archevêque de Tolède
et primat d'Espagne qui était, il y a
quelques jours, à Rome et qui vient de
regagner son malheureux pays victime
d'une persécution dont , la cruauté riva-
lise avec celle de la persécution de Né-
ron... Guardia.

LES EVENE MENT S
• .I X < - 

fa paix
sur la jnébiterranée
Le front de Madrid en feu

L'accord méditerranéen conclu entre
l'Angleterre et l'Italie a été signé same-
di à Rome. Le texte correspond dans les
gra ndes lignes à ce que l'on prévoyait :
garantie réciproque des droits et de la
liberté de navigation de l'une et l'autre
puissance. Mais on discerne avec plaisir
l'élément nouveau -qu 'introduit cet ac-
cord dans la situation générale : le ré-
tablissement des bonnes relations anglo-
italiennes.

C'est là un fait dont il y a lieu de se
réjouir. Tjne brouille durable entre Lon-
dres et Rome aurait eu pour effet de
créer un trouble des plus fâcheux qui
eût encouragé l'Allemagne à poursuivre
l'exécution de ses plans aventureux.
D'autre part , le « Gentiamen's agree-
ment » garantit le « statu quo » médi-
terranéen. Cette garantie est pour l'ins-
tant anglo-italienne seulement. Mais il
va de soi qu'en fait elle s'applique éga-
lement à la France.

A l'occasion de la signature de cet ac-
cord , l'ambassadeur de G rande-Bretagne
à Rome a remis une note demandant la
confirmation formelle des assurances don-



nées à plusieurs reprises paT l'Italie d'a-
près lesquelles ni avant, ni depuis le dé-
but de la guerre civile en Espagne, Je
¦goUVeTiKttnent italien n'a entamé avec le
général Rranco des négociations rmpli-
qttant une modification du «statu quo »
de la Méditerranée occidentale, ni n'en-
visage d'engager de toiles négociations
à l'avenir.

Dans sa réponse, le comte Ciano a dé-
claré que pour autant que cela concer-
ne l'Italie le territoire actuel de l'Espa-
gne ne devra en aucun cas être modifié
ou démembré.

* * *
Tout le f ront de Madrid en feu

Les nationalistes ont déclenché diman-
che matin une attaque trè3 violente, la
plus forte depuis l'arrivée de l'armée Va-
rela devant la capitale. Les actions prin-
cipales semblent dirigées, à gauche du
front de Madrid, sur Vallecas, situé sur
la route de Valence ; à droite, sur Mar-
jadahonda et Los-Rozos, point de jonc-
tion des routes de l'Escorial et de la Co-
logne ; enfin, dans la Sierra Guadarra-
ma, en direction de l'Escorial. Les offen-
sives nationalistes étaient attendues de-
puis plus d'une semaine. Le commande-
men t avait rassemblé des forces consi-
dérables en vue de ces opérations dont
les objectifs sont tenus secrets. Il est évi-
dent que les trois actions principales ne
seront pas toutes soutenues , mais l'une
d'ailes au moins sera poursuivie av+*e
acharnement jusqu 'au résultat désiré,
Tout !e front de Madrid est en feu . Le
temps est magnifique.

On admet maintenant officiellement
que deux incidents navals germa.no-es-
pagnols se sont produits au large des
côtes d'Espagne. Dans le premier cas,
le vapeur « Soton » a été ar raisonné par
le « Kcenigs-berg » et s'est échoué. Dans
le second, le vapeur « Aragon » a été
« saisi t> par le cuirassé «Adimirall-Spee».
Est-ce le commencement de la fin ?

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
-mt+Hm 

Xa santé du pape
Pour la première fois depuis la mala-

die du pape, le Vatican a publié un com-
muniqué disant :

Tous les prélats du Vatican espèrent
qu 'après la crise actuelle de douleur ai-
guë, le Saint Père entrera en convales-
cence. Ils ne refusent pas d'envisager le
fait que , pendant longtemps, le pape de-
vra rester alité, à cause de la douleur
qu 'il ressent à la jambe gauche, douleur
qui a commencé à torturer le Souverain
Pontife il y a quelques .mois. Le fauteuil
roulant, qui n 'avait plus été utilisé de-
puis Léon XIII, a servi souvent au Saint
Père ces derniers temps.

Le professeur Mllan i a constaté ce soir
une légère amélioration dans l'état du
Pape ; la tension artérielle a encore di-
minué. Le médecin a prescrit un sédatif
et, pour la nuit, un soporifique.

Des bandits attaquent
un grand magasin puis
assassinent un des leurs

Huit bandits armés de pistolets auto-
matiques ont effectué une attaque dans
un grand magasin d'habill ements pour
hommes à New-York. Ils tinrent tête à
143 acheteurs et employés et réussirent
à s'emparer de 22,000 dollars et pour
7000 dollars de bijoux. Ils prirent la fu i-
te sans être inquiétés.

Une heure après ce vol, on a trouvé le
corps d'un h omme de 29 ans, répondant
au nom de Fred Rien Ley, dans une mai-
son locative au centre de la ville. On
suppose qu 'il s'agit d'un membre de la
bande, car Kien Ley était porteur de

FEUILLETON dn NOUVELLISTE 28 sourdie qu 'à l'ordinaire ; celle de Jean bien cevoir certaines douleurs sans évoquer !a
nn qp timbrée. Un nom frapp a les oreilles de Mur- faute qui en est touj ours la cause directe
C P le : Chantai. Encore ! Cela devenait une ou indirecte.

f ^ '1 
mm'èim \ 1 m. « - f i - affreuse obsession. Se renversant sur ses Cette paix , qui donc aurai t  pu la troubler

V H II I W X f\ f f l  W coussins , la mère de Jean comprima les en Marthe si elie avait  su repousser la ten-
m*f !W9% \\ i m9a§i \gl\\) battements de son cœur. Oh ! tout mais tation ? La tristesse possible de sa solitude ,

Q ¦_ ? pas celte angoisse. Et une p lainte jaillit : comme elle eût été peu de cohse ù côté
aiJ "u — Mon Uieu , non pas cela. de cette agonie... en face de la nui t  ?.erei-

A la vérité, le docteur man quai t  rarement Décidée à vaincre sa faiblesse physique, ne , du ciel bleu sombre clouté d' or...
de venir prendre de se?, nouvelles , mais il Marthe se leva , absorba un calmant , revint Un léger murmure de voix devint  plus
agissait davantag e en médecin soucieux du s'étendre devant la fenêtre. Si Robert ne perceptible , se rapp rocha. Puis ce fut  le
mieux-être de sa malade qu 'en mari tendre- paraissait Pas ce soir , elle irait le trouver silence troublé par le crissement des lourds
ment apitoyé . Pouvait-ell e s'en étonner dans sa chambre. Il f a l la i t  arrêter une H- pas d'hommes sur le gravier. Enfin la voix
d'ailleurs ? N'était-ce pas log ique qu 'après gne de conduite , convenir  ensemble de l'ex- de Jean s'éleva :
avoir elle-même souffert ce qu 'elle . avai t  pii cation nécessaire , du dosage de l'aveu. — Je tombe de sommeil. Bonne nu i t , pa-
tait endurer à une autre , elle ne savourât Dehors, la nuit était complète ; une belle Pa-
maintenant cette diminution physique aux ' nu j t de printemp s au ciel constellé d'étoiles. On gravit l'escalier. Marth e, en hâte , étei-
terribles conséquence?,. j \j n vent .]êger courbait tes brandies de Ii- gnit la lampe. 11 lui sembla qu 'on s'arrê-

Oui , c'était bien te châtiment de sa fau- ¦ las, faisait  pénétrer i' odeur enivrante des tait devant la porte , qu 'on hésitait. -Puis les
te , cette faute contre l'Esprit. j grappes mauves ou blanches dans cette pas s'éloignèrent et le bru i t  d'une porte in-

Mais, ce soir , à Ja souffrance habi tuel le , ' chambre de malad e et semblait en chasser diqua que Jean avait  réintégré sa chambre,
se jo ignait une autre torture morale. Jean... ! 3es relents de fièvre. Combien ce câline Alors Marth e branch a de nouveau la veil-
Etait-ce donc possible que la suprême gont- | contrastait avec l'angoisse de l'heure , avec ]euse et attendit . D'autres pa s , plu s pesant? ,
te de fiel vînt de lui , de lui si pur, si droit I ce tum ulte de pensées contradictoires qui fa i saient gémir les -marches de chêne. Et

Par la fenêtre ouverte , Marthe eniendi t  le I s'entrechoquaient. bientôt la port e s'ouvrit , l ivrant  passage à
bruit d'une porte qu 'on ouvrait, des pas qui S'il est impossible d'admirer  les, merveil- 'Robert. -Robert dont le visage apparaissait i
descendaient, des voix qui s'élevaien t : cei- j ies de la création sans rendre hommage à décomposé dans la demi-obscurité de la pié- .
le du docteuT , basse et semblait-il plus as- I l 'Auteur suprême, i! semble difficile de eon- i ce.

chèques volés dans la maison d'habille-
ments. Suivant les suppositions de la po-
lice, H aurait été assassiné lors du par-
tage du butin, à la suite d'une rixe avec
ses camarades.

X 'épouvantable drame
de l'expédition Scott
Qui se souvient encore de la fin dra-

matique du capitaine Scott : il y a eu 25
ans de ça, le 1er novembre 1911, l'expé-
dition Scott partit du cap Evans, dans
ia mer de Ross, pour s'élancer à la con-
quête du .pôle Sud. La route dans tes gla-
ces éternelles se termina par une tragé-
die épouvantable. Comment les hommes
moururent, nous le savons à l'aide des
dernières annotations dans le journal
qu'on retrouva plusieurs mois plus tard,
enseveli dans la neige et la glace, à cô-
té des morts.

Voici les deux derniers feuillets de cet
émouvant journal :

« Jeudi 22 mars et 23. — Le blizzard
est plus terrible que jamais. Wilson et
Bowers ne peuvent pas partir. Demain
la dernière chance. Nous n'avons plus
de combustible et il nous reste des vivres
pour deux jours. La mort doit être pro-
che. Mous avons décidé de ne pas hâter
Bon arrivée. Nous marcherons avec ou
sans équipement en direction du dé-
pôt et mourrons en cours de route ».

« Jeudi 29 mars. — Depuis le 21 !a
tempête n'a pas cessé. Elle souffle
d'Oueat-Sud-Ouest et Sud-Ouest. Le 20
nous avions encore eu assez de combus-
tible pour chauffer six tasses de thé et
préparer les vivres pour deux JOUTS . Tout
le temps nous étions prêts à partir pour
le dépôt. Mais deh ors souffle une tempê-
te effroyable avec tourbillons de neige.
Maintenant nous devions abandonner tout
'espoir. Nous tenons jusqu 'au bout. Mais
de minute en minute nous devenons plus
faibles. La mort ne doit plus être très
éloignée. C'est terrible, je no peux pres-
que plus continuer à écrire. Prenez soin
des nôtres, pour l'amour de Dieu ».

Les dernières li gnes étaient presque il-
lisibles.

Les romanciers n'ont jam ais rien inven-
té de pta pathétique, de plus émouvant.

Une querelle tragique entre deux frères

Un drame a secoué le petit village de
Fuilla, aux environs de Brades (France).

D-ettx jeunes frères, François, 18 ans,
et Benjamin Vilalta , 14 ans, ne cessaient
de se quereller. Or, ce matin, ils eurent
une discussion plus violente à la suite
de laquelle le cadet aurait tiré un coup
de carabine sur l'aîné avec un jouet qu 'il
avait raçu comme étrenne.

D'une balle de 9 mm., François fut
tué net.

Mais le jeune meurtrier déclare qu 'ii
n'a pas tiré sur son frère et que celui-ci
a été victime d'un accident.

Comment un homme sauva ses quatre
enfants d'une mort horrible

Un eoiployé au service de la publicité
d'un journal dominical , M. John lleeves,
'rentrant ce matin de bonne heure à son
domicile, dans un quartier de Londres,
constata que l'incendie provoqué proba-
blement paT une fuite de gaz , faisait ra-
ge chez lui. Il se précipita dans les
chambres où dormaient sa femme et ses
quatre enfants, dont l'aîné est âgé de
douze ans et le cadet de douze mois.

Au moyen de plusieurs draps de lit ac-
crochés au rebord de la fenêtre, il fit
descendre sa femme et trois de ses en-
fants, qui furent reçus SUT le trottoir
dans les bras d'un chauffeur de taxi.

Puis, enveloppant son plus jeune en-
fant dans un édredon , M. Beeves des-
cendit de son appartement par l' ecalier
en fl!animes, réussit à atteindre la rue
où il put enfin déposer son précieux far-
deau

M. Reeves fut assez sérieusement ImV
lé, mais son état n 'inspire aucune inquié-
tude. Son enfant n 'eut aucun ma!.

o 
Lettre pastorale des évêques allemande

Une lettre pastorale collective contre
le bolchévisme, signée par tous les car-
dinaux et évêques d'Allemagne, a été lue
hier dans les chapelles et églises du
Reich.

Les évêques comparent le bolchévisme
au fléau de r Apocalypse.

o 
La grippe à Rome

Une véritable épidémie de grippe rè-
gne à Rome comme dans d'autres capi-
tales. Les médecins sont surcha rgés et
la mortalité hebdomadaire marque une
augmentation de plus de 20 % sur ia
moyenne normale.

N0UVELLESJ50ISSES
Dncené'ies

Un incendie a entièrement détruit , dans
la nuit de samedi à dimanche, un im-
meuble de la Fenrièro (Jura-Bernois), ap-
partenant à la commune et habité par uu
¦forgeron. Malgré une prompte interven-
tion des pompiers, le bâtiment a été ré-
duit en cendres et les locataires n'eurent
que le temps de se sauver. Une enquête
a été ouverte sur les causes du sinistre.

# * *
Le jour de l'An, des passants voyant

des flammes à l'étage supérieur d'une
auberge d'Adliswil, Appenzéll , donnèrent
l'alarme. Le sinistre put êtr e circonserir-
avant qu'il ne prenne une plus grande
extension. Les dégâts s'élèvent à plu-
sieurs centaines de francs. L'enquête a
établi que l'incendie est dû à la mal-
veillance. Trois arrestations ont été opé-
rées.

La mort d'un musicien
M. Henri Welti-Herzog, le musicien

bien connu , est mort à l'âge de 78 ans,
à Aarbourg, Argovie, annoncent les
« Basier Nachricbten ». C'était un criti-
que musical en renom , qui publia dive re
ouvrages, en particulier sur Gluck et
d'autres compositeu rs. Il était l'époux de
la cantatrice Emilie Welti-Herzog, décé-
dée il y a 11 ans.

La doyenne de la Suisse

'Le préfet de La Chaux-de-.Fon.ds a re-
çu dimanche matin la visite de la cente-
nair e, Mime TheurilDat, qui est actuelle-
ment âgée de 105 ans et qui est, sauf
erreur, actuellement, la doyenne de la
Suisse. Mme Theunillat est en parfaite
santé. Elle a souhaité au préfet qu 'il
n'ait pas plus de souci en 1937 que l'on
en eut en Suisse en 1835.

La centenaire a reçu , à l' occasion de
la nouvelle année, un grand nombr e de
¦lettres et cartes de félicitations de toutes
les régions du pays.

Quatre veaux à la îois !

Une vache appartenant à M. Jule-
Fomtannoz, à Bettens, Vaud , a mis bas,
samedi, quatre veaux, trois femelles et
un mâle, normalem ent constitués et pe-
sant ensemble plus de 100 kg. Les nais-
sances quadruples sont fort rares chez
les bovins, et la petite famille est l' objet
de la curiosité générale.

Les accidents de ski

Dimanche après-mid i, M. Edouard
Gougain , fils, de Fribourg, qui skiait
dans la région du lac Noir, a fait une
chute malheureuse. Transporté à la clini-
que Sainte-Anne, à Fribourg, on consta-
ta qu'il avait des côtes enfoncées et de
nombreuses contusions au dos.

* * *
M. Edouard Eind iguer, maître ferblan-

tier à Nyon, qui s'était rendu à Megève
pour y passer les fêtes de fin d'année, a
fait une chute en ski et a subi une double
fracture du péroné dToit. 11 a été ramo-
né à son domicile en auto par un ami.

o 
Collisions mortelles

En débouchant d'une rue latérale de
Claris, sur la route cantonale à Schwan-
der, un écolier âgé de 12 ans, le jeune
Zimmermann, est entré à bicyclette en
collision avec un camion. Sa mort fut
instantanée.

* * *

^ 
Un cycliste, M. Charles Bossi , 35 ans,

ae Seen, est entré en collision avec une
automobile à Tœss, Zurich. Il a été ei
grièvement blessé qu 'il a succombé le
lendemain à l'hôpital cantonal.

* * »
M. Debétay, de Bulle, roulait en au-

tomobil e à la Tour-de-Peilz , lorsque sa
voiture fut lancée contre un arbre. M.
Jules Pittolaz, 6-1 ans, contremaître à
Bulle, qui l'accompagnait, fut projeté
hors du véhicule et si grièvement bles-
sé- qu 'il succomba une heure après.

POIGNEE DE PETITS FAITS
-)f On mande du Caire que pendant tes

fête s des tempêtes se sont abattues sur
l'Egypte. La température s'est abaissée
j us qu 'à trois degrés alors que normalement
en hiver on enregistre 16 degrés en des-
sus de zéro. Le port d'Alexandrie a été
fenmé par moment et la piste d'automobi-
le Le Caire-Alexandrie a été ensablée.

-)f Sur préavis favorable du ministère
publ ic, le juge d'instruct ion du district de
la Veveysc, a accordé leur libération pro-
visoire aux j eunes gens incu&pés dans la
rixe mortelle de dimanche passé à Châtel-
St-Deni?„ Le j eune DappJes invoque en sa
faveur la légitime défense.

-)f Une automobile conduite par M. Ro-
senstaiid, consul du Danemark à Alexandrie
est tombée dans le port. Le consul s,'est no-
yé.

# Dimanche après-midi , le petit Jean
Maurer , dix ans , à Genel ier, près, de Nyon ,
aui jouait en compagnie de camarades dans
une remise, a fait  une chute de 3 mètres
et s'est fracturé le crâne. Son état est gra-
ve.

-)f M. Andrew Mellon , ancien secrétaire
d'Etat au Trésor, a offert au gouverne-
ment des Etats-Unis une coll ection d'ob-
j ets d'art et de peintur e d'une vaJeur de
19 millions, de dollars.

La collect i on comprend des peintures de
tous les grands maîtres des écoles fla-
mande, espagnole , italienne et française.

¦Xr Le « Tagblat t der Stadt Zurich » a
fêté le centième anniversaire de sa publi-
cation sous ce titre.

-fc- D'après un communiqué de la direc-
tion d'arrondissement des postes, les chif-
fre s du trafic des jour ?, de Noël et de l' an
comparés à ceux de l 'année passée pour
la ville de Berne, ont subi une augmen-
tation considérable. Du 15 décembre au
premier janvier, il a été dél ivré 176,322 en-
vois postaux contre 167,780 l'année der-
nière.

-)f De Genève, on annonce la mort su-
bite à l'âge de 45 ans, de M. Edmon d Odier ,
l' un des chefs de la maison de banque Lom-
bard , Odier et Cie à Genève. Le défini t
était maire de la commune de Belle-vue
et membre du conseil d'administration du
« Journal de Genève ».

¦Jf M. Ludwig Noth , Fribourgeois , 48 ans,
manœuvre dans une usine de Vernie r (Ge-
nève), qui , dans la nuit du 19 au 20 décem-
bre avait été accosté et frappé par un in-
connu, est décédé cette nuit à l 'hôpital
cantonal, sans avoir pu donner de détails
sur son agresseur. L'enquête suit son cours,

-M- Le budget de 1937 que publie te gou-

11 s'assit près du divan et , geste qui ne
lui é tai t  plus habituel , -s 'empara de la main
brûlante.

— Que faire , que faire ? interrogea ia
.pauvre femme.

Et, comme il ne répondai t pas , elle dit ,
voulant se rassurer coûte que coûte :

— Apre?, tout , peut-être me suis-j e trom -
pée. II... il ne peut  pas aimer Chantai.

— Si.
'La réplique, à la foi?, brève et précise l'ir-

rita.
— Qu 'en sais-tu d' abord ? « Il » te l' au-

rait dit ?
— Pas « lui n.
— Oui aiors ?
— Un autre qui depuis longtemps redou-

tait...
— Mais qui ?
Le docteur tira une let tre de sa poche.
— Que penses-tu que ce soit ?
(Et, lui tendant  ie pli .
— Si tu veux en prendre connab.sance, I

tu constateras que nos craintes sont fondées. I
Sans prendre garde à l'étrangeté de cet-

te scène, Marthe s'empara de la feuil le et
lut : ;

« Mon cher père , j

vernement portugais prévoit on excédent
de recettes de 3,6 millions d'escudos.

¦#- Voici les résai-tats du scrutin de bal-
lottage pour réfection JégisHatwe d© Lapa-
lisse (France). M. Lamoureux, arteien mi-
nistre, radical-socialiste, 12,522 voix , élu.
M. Desormières, S. F. I. O., a fait 11,723
voix.

•H- Un avion militaire ayant trois offeiers
à bord et se rendant de Virginie en Ala-
baona, est tombé à 40 nrffles à l'est de Bir-
mingliam (Ailabama). Les occupants ont été
tués.

En outre, un avion de bombardement mi-
litaire a pris feu après son départ du camp
d'aviation de Long-lstand (Etats-Unis). Le
Pilote a pu se sauver en se servant de son
parachute. L'avion en flammes est tombé
sur une maison d'habitation .

NOUVELLES LOCALES
Contribution de crise

Nous rendons le public attentif au fait
que la première tranche de la contribu-
tion fédérale de crise (âme période) et la
contribution cantonale de oriise pour 1936
sont échues le 5 janvier 1937.

EMes sont mises en perception en mê-
me temps dans l'ensemble du canton et
devront être payées pour le 25 janvier.

Les intéressés sont priés de prendre
connaissance de la publ ication détaillée
qui a paru à oe propoa dans le « Bulle-
tin Officiel » No 1 du 1er j anvier 1937

Les Pères Blancs et la Suisse
Actuellement, 19 Pères et 20 Frères

d'origine suisse appartiennent à la très
méritante congrégation des Pères Blancs,
fondée à Alger en 1868 par le cardinal
Lavigerie pour r-évangélisation de l'Afri-
que. En outre, dans les deux grands sé-
minaires de cet Institut, à Cartilage et
à Thibar (Tunisie), on compte en ce mo-
ment 8 jeunes ressortissants de notre
pays, qui seront admis aux saints ordres
durant ces trois prochaines années ; trois
d'entre eux sont déjà diacres et rece-
vron t La prêtrise le 29 juin de la présen-
te année. A Maison-Carrée, près d'Alger,.
15 de nos compatriotes se préparent à
la profession religieuse, au noviciat des
clercs : 10, au noviciat des Frères. Enfin ,
dans les juvénats et Ecoles apostoliques
de la Congrégation, étudient 95 aspirants
suisses.

Aussi, ce rîbpide et remarquable déve -
loppemen t en Suisse de l'oeuvre du grand
cardinal Lavigerie a-t-il engagé le Cha-
pitre général des Pères Blancs, réuni à
Maison-Carrée en avril dernier, à créer ,
dès le 1er janvier 1937, une province
helvétique de la Société. Le premier su-
périeur a été désigné en la personne du
R. Père Haair, le directeur actuel de l'Ins-
titut missionnaire de Saint-Maurice.

L'Instruction préparatoire
Le comité cantonal, réuni le 31 dé-

cembre, a constaté avec plaisir le grand
progrès de l'I. P. en Valais. Organisés
par la Société cantonale de gymnastique,
les cours d'éducation physique formèren t
1742 élèves répartis en 77 sections, tan-
dis que sous les auspices de la Société
cantonale des tir eurs 874 jeunes gens
se livrèrent au beau siport du tir. Les ré-
sultats de nos recrues s'en ressentirent
favorablement, et le Valais semble se
rapprocher des autres cantons. Un grand
pas reste encore à faire, mais nous espé-
rons que, grâce à l'I. P., le jeun e homme
trouvera l'occasion de suivr e sans frais-
des cours qui le formeront physiquement.
Avec plaisir, il fut pris connaissance de
l'activité de la Société des maîtres de
gymnastique, ainsi que de la renaissance
de la Société des Sous-Officiers.

Malheureusement, un ouvrier de la pre
mière heure, le père des gymnastes et
l'ami de tous, M. Emile Bo.ll, de Sion, a

» Ouand j e vous ai , pour la première fois ,
» parl é du danger que pouvaient  consti tuer
» les trop fréquentes rencontres de Jean et
» de Chantai , vous m'ave z arrêté. Jean , de
» quatre ans plus j eune que ma sœur r<&
» pouvait , disiez-vous, éprouver pour elie

(La suite en quatrième page).

t{adio ~progmmme$
Mardi 5 Janvier- — 12 h. 30 Information s

de l'A. T. S. 12 h. 40 Gramo-concert 16 h.
30 Emission commune. 17 h. Intermède. 17
h. 15 Concert par J'O. 'R. S. R. 17 h. 45
In termède. 18 h. Progra mme varié. 18 h. 30-
Voyage en Laponie. 18 h. 50 Mélodies et
chansons. 19 h. 10 Soigner son corps, for-
mer sa vol'onté. 19 h. 30 Intermède. 19 h.
50 Informations de J'A. T. S. 20 h. Au jour
te j our. 20 h. 30 Concert par l'Orchestre
romand. 2J1 h. 40 Louis Favre et (e perce-
ment du St-Gothard.
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Les captures de vaisseaux se multiplient en Espagne
Un district renonce aux subventions - Un enfant dévoré vivant

donné sa démission. H est difficile de
concevoir les cours de gymnastique sans
?ni et c'est ce que lui a exprimé au nom
du comité M. le colonel Thomas en ter-
mes sincères et chaleureux. M. Boll fut
toujours à la tète du mouvement gym-
nastique chez noua, et c'est grâce à son
déTOuement et à ses compétences que le
Valais a atteint son niveau actuel dans
ce domaine. M. Boil a bien mérité de son
canton, et les vœux de tous l'accompa-
gnent dans sa retraite. P-

La circulation et le tourisme
en recrudescence

(Le mouvement des voyageurs sur les
chemins de fer, le jour de l'an, a été con-
sidérablement plus élevé que l'année der-
nière, tant en ce qui concerne les voya-
geurs venins de l'étranger que ceux du
pays. Les principaux centres ferroviaires
indiquent de sensibles augmentations de
recettes.

.Le mouvement touristique a été extra-
ordinairement inten se surtout dane les
légions de sport les plus connues.

Les étrangers les plus nombreux sont
les Belges, les Anglais, les Français, les
Hollandais et les Italiens. L'augmentation
des dépenses et du chiffre d'affaires est,
en certains en droits , du double des chif-
fras de l'année précédente.

Lee perspectives pour les semaines à
venir et pour le mois de février sont très
favorables.

o 

deuxième billet ouvert
à l 'Ucova

On nous écrit :
Monsieur le Directeur ,

Vous n'avez pas répondu au 6ujet du
petit renseignement que je sollicitais il y
a huit jours : je suis d'autant plus dé-
çue que l'on m'avait loué votre galan-
terie et votre obligeance.

Entre-temps, une voisine m'a souffl é
(comment l'a-t-elile appris, je ne sais
•k-o-p) »jue l'édition hebdomadaire du
« Rhône » continuerait d'être envoyée
gratuitement aux titulaires des carnets
d'escompte.

Si !e fait est inexac t soyez assez ai-
mable pour mettre fin à ma perplexité et
à celle de bien de mes compagnes.

Une ménagère fidèl e
aux détaiMamts membres de l'Ucova.

FULLY. — Les correspondants du
« Confédéré » continuent d'expectorer
leur impu issante rage dans de très lan -
gues colonnes amalgamées de vanité, de
méchanceté et de bêtise.

Nous nous garderons bien de suivre la
polémique sur un tel terrain sachant bien
que les lecteurs des journau x ne sont pas
tous aveuglés par l'orgueil et le dépit et
ne goûtent guère les tartin es aussi malo-
dorantes que celles du « Confédéré ». Ces
«orres-pondants, pour qui la terre ne tour-
ne pas assez vite , sont vraiment rongés
par le souci de l'intérêt public qu 'ils ser-
vent à leur façon. Us publient que la com-
mune a deux millions de dettes et que
les autorités n'ont pas fai t autre que
d'accumuler les injustices, les irrégulari-
tés et les abus de pouvoir.

De telles faussetés portent un préjudi-
ce -trop grave au crédit et à l'honneur
de la commune pour qu 'on puisse les lais-
ser se propager impunément. Aussi som-
mes-mous heureux d'apprendre que 'e
Conseil communal a décidé de déposai
plainte en justice contre les auteurs de
ces venimeuses et bisses correspondan-
ces qui auront ainsi la seule réponse qui
convient.

Des citoyens.
o 

GRANGES. — f Mlle Renée Mabillard.
— Corr. — Une foul e d'amis de M. Pier -
re Mabillard , juge de la commune de
Granges, a conduit à sa dernière domeu-
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! Banque Maurice Troillet I
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réplièren^nt contrôlés par la fiduciaire OFQR S. A. à G nève. conforraé.nent à la loi sur les banques

Certificats de dépôts, 5 ans ** V* °/o
Certificats de dépôts, 3 ans ~% °/0
Livrets d'épargne . . . .  3 !/a °/o

(avec ICO °/o de g arantie léga •-).

Comptes courants à vue . . 2 * l* °/o
Prêts SOUS toutes formes aux meilleures conditions

re, le 3 janvier, une jeune fille charman-
te et aimée de tous ceux qui Ja connais-
saient : Mlle Renée Mabillard.

Dès aa vingtième année, une maladie
terrible la terrassa et elle dut subir une
très grave opération. On espérait la sau-
ver et voiei que, tout à coup, une ménin-
gite l'emporta soudain dans l'espace de
trois jours. Peu de temps auparavant, son
père me disait soin espoir d'une guérison
ou du moine d'une amélioration notable
de sa santé. Sa chère fille, l'aînée de ses
six enfants, malgré une terrible menace
de cécité, avait conservé sa bonne hu-
meur, son courage. Sans doute, elle ne
voulait pas affliger ses paren ts en leur
annonçant ' ce qu 'elle devait prévoir, cette
mort à Ja Sieur de l'âge...

Vingt-deux ans, et sentir déjà le souf-
fle glaoé de la mort ! Pour des incro-
yants, c'est chose horrible, mais pour des
chrétiens, comme ce père et cette mère
en larmes, c'est l'aurore d'une vie meil -
leure où il n'y a plus de pleurs, de souf-
frances et de séparation. Pour des yeux
qui se voilaient, c'est la lumièr e ineffa-
ble ; c'est la vierge chrétienne qui suit
l'agneau, chante le cantique des Inno-
cents de Noël et des vierges élues...

Une for te délégation de la Croix-d'Or
de Sierre avec son drapea u , des absti-
nents de Granges, Grône, Ohalais et le
directeur de la Groix-d'Or, avaient vou-
lu témoigner à M. le juge Mabillard ,
membre dévoué de cette société et pré.
sidenit de la section de Granges-GrônG-
Ohalais, ainsi qu'à Madame Mabillard-de
Preux, que leur deuil était le leur. —
« Requiescat in Pace ». J. G.o 

RIDDES. — Corr. — La société de gyni -
iiasj ti-que J' « Etoile » a donné sa soirée an-
nuelle les 27 et 31 décembre derniers , rem-
portant un j oli succès. Nous ne pouvons
que féliciter notre moniteur Darbellay et
nos gyminastC'S pour l'exécution du pro-
gramme.

On a particulièrement remarqué les pro-
strés réiouiissamit-s aux engins, tant en section
qu 'individuels. La partie théâtrale consistait
en deux comédies qui furent très bien in-
te rprétées .

Pour termin er, le ballet des gymnastes
et la ronde exécutée par les j eunes, f illes
qui eurent l 'honneur d'être bissés.

Nous remercions la vaillante section , ain-
si que la Société de Musique l' « Abeille »
pour les heures agréables qu 'elles nous fi-
rent passer et nous espérons avoir encore
souvent l'occasion d' assister à d'aussi in-
téressantes soirées.
ST-GINGOLPH. — Nécrologie. — Corr.

— Mme Vve Louise Borcard est décédée
à l'âge de 77 ans, après une longue ma-
ladie. Personne très honorable , ses ob-
sèques ont eu lieu samedi 2 janvier à 14
heures. Aussi est-ce une nombreuse suit^
qui l'accompagna à sia dernière demeure.

Au bord de sa tombe, M. le pasteur de
Monthey a retracé la vie de travail do
la défunte qui fut entre autre une brave
mère de fam ille et qui ne laisse que des
regrets.

A ses enfants et à la famille von t
nos condoléances sincères.

abonnements étrangers
Les lecteurs habitant l'un des pays sui-

vants, : Allemagne, Autriche, Belgique, Da-
nemark. Dantzig, Estonie , Finlande, Fran -
ce. Hongrie. Italie . Lettonie , Lithuanie ,  Lu-
xembourg, Maroc français, Norvège, Pays-
Bas , Roumanie , Suède , Tchécoslovaquie et
Vatican , ont le privilè ge de p ouvoir rece-
voir dorénavant le «Nouvelliste» quotidi en
au même tarif que les abonnés en Suisse,
soit fr. 14.— pour une année , fr. 7.— pour
six mois et fr. 4.— pour trois mois- Ils
n 'ont qu 'à verser l' un des montants ci-des-
sus au guichet postal de leur domicile plus
0.30 pou r les frais. L'abonnement doit com-
mencer au début de l'année ou d'un trimes-
tre.

Daviaz - Café L éon Mottiez
Mercredi dès 14 heures

Bal des Rois
Invitation cordiale. Le tenancier

Me iervlsi tili ieslilii il iÉiêphonîfHi
Un district qui renonce

aux subventions
ZOLLBRUCK, 4 janvier. — Oo-mm. —

Le district d'Unterfrittenbach a décidé
d'entreprendre par ses propres moyens
l'achèvement des travaux de correction
de la rivière et de renoncer à toutes les
subventions complémentaires envisagées.
Cette attitude énergique est digne d'être
relevée et suivie en une telle période.

Xe faux f akir
MiETZ, 4 janvier.— Un sportif , presti-

digitateur amateur, Nicolas Muller, âgé
de 31 ans, père de trois enfants en bas
'âge, s'est donné la moT t en plein café, à
Boulay, en voulant imiter les fakirs.

¦Muller , pour égayer les clients de l'hô-
tel Baiohap, rue de Metz, à Boulay, avait
exécuté quelques tours réussis de son ré-
pertoire. Encouragé, il voulut corser s:in
exhibition en affirmant que, icomme les
'fakirs, il ne ressentait pas la douleur
physique.

•Il sortit un couteau de sa poche, ouvrit
la lame, longue de 6 centimètres et, mal-
gré les avertissements de ses amis qui
voulaient l'empêcher de faire une expé-
rience aussi dangereuse, il s'enfonça le
couteau dans le côté gauche de la poi-
trine, après quoi il retira la lame et fer-
ma son couteau , 'disant qu 'il ne ressen-
tait rien. Mais l'instant d'après, il s'af-
faissait et succombait.

o 

Xes bille ts de banque
espagnols

PARIS, 4 janvier . (Havas). — L'am-
bassade d'Espagne publie une note du
ministère d'Espagne sur la circulation
des billets de banque en zon e insurgée.
Cette note se réfère à la décision du
gouvernement de Burgos annonçant que
seuls pourraient circuler dams la zone in-
surgée les billets de banqu e revêtus d'un
cachet portant une couronne avec l'ins-
cription : « gouvernement espagnol de
Burgos ». A ce propos, le gouvernement
de Valence relève qu 'il est nécessaire
d'attirer l'attention sur le fait que la dé-
tention et la circulation des billets por-
tant estampille des insurgés sont prohi-
bées et ne sont pas garanties par la ré-
serve-or de la Banque d'Espagne. Les
contrevenants sont passibles des sanc-
tions prévues au code.

Le mariage du duc de Windsor
-o—

PARIS, 4 janvier. — L'« Intransi-
geant » reçoit de son corresp ondant de
Vienne la dépêche suivante :

'Le duc de WindsoT a l'intention de
célébrer son mari age qui aurait lieu en
mai à Vienne. C'est dans l'église angl i-
cane que cette cérémonie aurait lieu .
Suivant le désir exprimé paT le duc , cet
te cérémonie ne serait pas publi que. Seuls
quelques amis du duc seront admis à y
assister. Après le mariage, le duc de
Windsor a l'intention de partir pour la
Yougoslavie.

Çt eve monstre
F.LINT (.Michigan), 4 janvier. (Havas).

— Les chefs du syndicat des ouvriers de
l'industrie automobil e américaine ont dé-
cidé de poser à la direction de la « Ge-
neral Motors Corporation » un ultima-
tum l'invitant à entrer en pourparlers
avec le syndicat, sinon la grève généra-
le sera déclenchée dans les usines. De
son côté, la « General Motors » continue
à se refuser à toutes négociations, tant
que les grévistes n'auront pas évacué
les ateliers. La grève générale, ei elle
éclatait, porterait sur 69 usines et affec-
terait 275,000 ouvriers.

Xes trafic s d'armes
o—

GENEVE, 4 janvier. (Ag.) — Après
une enquête prolongée des agents de ia
brigade politique, secondés par l'agent
Pache de îa police fédérale, le nommé
Victor Fissée a été arrêté sous l'incul-
pation de trafic d'armes en faveur de
l'Espagne. Les membres de la famille
ont été interrogés à la Sûreté, puis relâ-
chés.

Un enfant dévoré vivant par les rats
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La guerre civile
d'Espagne

Communiqué des insurgés
AVILA, 4 janvier. — A la fin de la

journée de dimanche, les insurgés ont
enlevé Villa Franca del Castillo. Les in-
surgés ont donc remporté une vietoire
marquée.

AVILA, 4 janvier. — A la suite de !o
.prise de .trois villages par les troupes
insurgées, les combats prévus entre l'Es-
curiaû et Madrid se poursuivent sous le
feu de l'artillerie. Les forces insurgées
engagées dans les combats sont très im-
portantes et pourvues .d'un armement
puissant. Le but de l'opération est ^oc-
cupation de la région est de l'Escuriai.
Cette position n'est pas en elle-même pri-
mordiale, mais sa chute entraînerait une
reatif'ication .de»toute une partie du
Front nord de la capitale.

Nouvelle capture
BERLIN, 4 janvier. — Le croiseur al-

lemand « Kœnigsberg » a arraisonné au
large des côtes septentrionales espagno-
les le 3 janvier le vapeur espagnol «Mar-
ta Juquera T> de 622 tonnes.

Arrestation des officiers du « Motomar »
VERA-CRUZ, 4 janvier. (Havas). —

Trois officiers du « Motomar » ont été
arrêtés à la demande du consul d'Espa-
gne et enfermés à la prison du comman-
dement militaire jusqu'au départ du car-
go. Les officiers assurent qu'ils n'ont
pae déserté ; ils auraient quitté le na-
vire dans l'intention de se rendre à Me-
xico pour se mettre sous la protection
d'une légation étrangère, un désaccord
ayant éclaté entre eux et l'équipage.

GIBRALTAR, 4 janvier. — Le vapeur
russe « K-omiles » de 3962 tonnes aurait
été arraisonné par des chalutiers insur-
gés dans le détroit de Gibraltar et aine-
né à Ceuta. 1 avait un chargement de
3400 tonnes de matériel de guerre à des-
tination de Valence.

BERLIN, 4 janvier. (Ag.) — La «Deut-
sches Nachirich'tenburo » communique :

Selon les nouvellles parvenues diman-
che sur une nouvelle violation flagrante
idée droits de souveraineté allemands par
des bateaux du gouvernement espagnol
assumant la surve Marnée sur les-côtes
septentrionales d'Espagne, le capitain e du
vapeur allemand « Pluto » annonce que
son uni-té a été obligée de s'arrêter le
20 décembre à 21 milles au nord de Bil-
ibao à la suite d'un bombardement et de
.modifier sa route, et qu'il fut contraint
ide se rend Te à Bilbao.

11 ressoTt de ee fait que les maîtres
souverains de la zone rouge espagn ole
ont donné depuis longtemps l'ordre à
leurs forces navales d'intervenir contre
les bateaux de commeroe allemands et
icela même si ces derniers sont en de-
hors des eaux territoriales espagnoles.
¦Cela est d'autant plus confirmé par la
(fait que le vapeur allemand « Palos »
a été arraisonné bien en dehors de la
limite des eaux territoriales espagnoles,
ce qui est contesté par les dirigeants de
l'Espagne rouge.

Prématuré
BERNE, 4 janvier.— Quelques journau x

ont annoncé que M. Fontanel , chargé
d'affaires suisse à Madrid , prendrait un
congé et serait remplacé, temporairement
(par M. de Olaparède, conseiller de léga-
tion. On communique à ce sujet que la
question fait actuellement l'objet d'un
examen, mais qu 'aucune décision n'a en-
core été prise.

o 
Le trafic

BALE, 4 janvier. (Ag.) — La gare cen-
tral e de Bâle a enregistré dimanche
apTès-uiidi et la nuit dernière un fort
trafic consécutif au retour dans leur pa-
trie des touristes étrangers venus em
Suisse à l'occasion des fêtes de fin d'an-
née. On a compté en effet 38 trains trans-
portan t un total de 15,000 voyageurs.

Le trafic postal a été très considéra-
ble également. A Bâle 880,000 cartes de
Nouvel-An ont été timbrées, soit 121,000
de plus que l'an dernier.

Pour soigner Plaies suppurantes, Ecorchu-
res. Brûlures, Engelures ouvertes, employez
le BAUME STE ANNE , la boîte fr. 1.50.
Dépôt général : PHARMACIE DARBELLAY,
SION.

Un enfant meurt rongé
par les rats

—o—
jAGRA-M, 4 janvier. (Ag.) — Un acci-
dent bizarre est survenu à Agram dans
la nuit de Nouvel-An. Un homme et one
femme étaient sortis pour fêter la nou-
velle année chez des parents en laissant
seul à la maison leur fils âgé de 3 ans.
Lorsqu'ils rentrèrent à 7 heures du ma-
tin, ils trouvèrent i'enfant mort dams son
lit. Il portait des morsures sur tout le
corps. L'enquête a établi que le gaTçon -
net avait été assailli par des rats et était
mort de frayeur. Les parents ont été
.arrêtés.

n 

X accord
LONDRES, 4 janvier. — Les milieux

officiels anglais aMirment — contraire-
ment à certains bruits répandus — que
le texte intégral de l'accord anglo-ita-
lien a été publié et qu 'il n'existe aucun
annexe secret à cet instrument.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le championnat suisse
La dernière journée du premier tour nous

aura réservé une surprise de taille , la dé-
faite de Gras.shoppers aux mains de... Bâ-
le ; par bonheur , pour les Zur ichois, Young
Boys a également perdu un point , ne réus-
sissan t qu 'un 4 à 4 contre Bienne ; Young
Fellows, en battant Nordstern, 2 à 1, prend
la seconde place, suiv i de Lucerne, qui a
vaincu St-Gall!, 4 à 2 ; et enfin arrive Ser-
vette, vainqueur de Lugano , 3 à 2 ; les. Ge-
nevois ont vraiment opéré un redressement
fantast ique : de la dernière place qu 'ils
ont occupée un certain temps, les voil à prêts
à inquiéter les seigneu rs du haut  de l'é-
chelle. Chaux-de-Fonds s'est fait battre
chez lui par Benne , 1 à 0.

o 
A Montana

Sur la piste de Montana-Crans,, s'est dis-
putée dimanche l'originale épreuve de
bob sleigh dite : Coup e des méd ecins. Elle
a été gagnée par le capit. Grandjean , ex-
champion suisse.

* * *
iFlus de cin q cents personnes ont assisté

à la manifesitation de patinage artistique et
acrobatique organisée sur la patinoire . de
Montana avec le concours de WHe Winter
et MM. Armand et Fred. Perren. L'ancien-
ne ctamipionne d'Allemagne a remporté un
triomphal succès, tandis que M. F.re-d Per-
ren se signalai t par sa parfaite technique,
m-erveMeuseiment adaptée à la musique
d'accompagnement. En sautant par dessus
les tonneaux , M. Armand Perren a tout
particulièrement étonné les amateurs de
patinage acrobatique.

Concours de ski à Morgins
Le Ski-Olub « Morgins » organise pour

mercredi 6 ja nvier une course de fond de
15 km. environ , le départ sera donné à 10
h. 30. Dans l'après-midi aur ont lieu un sla-
lom et si- l'éta t de la neige le permet un
concours de saut. De beaux prix récompen-
seront les coureurs. De nombreux skieurs
de la Haute-Savoie et du Bas-Vaîais :s
sont fait inscrire. Les coureur s qui vou-
eraient encore le faire sont priés , d'adres-
ser leur inscr iption ju squ'à mardi soir à
9 heures. Teleph. 67.43.

Prime à nos abonnes
Tout abonné au « Nouvelliste » quoti-

dien pour 1937 qui nous procurera pour
l'année 1937 entière

un nouvel abonné
bénéficiera d'une réduction de fr. 4.— sur
son propre abonnement.

Pour deux nouveaux abonnés
il bénéficiera d'une réduction de fr. 8.—
eur son propre abonnement.

La réduction seTa faite aussitôt que le
ou les nouveaux abonnés nous auront
versé la somme de fr. 14.—, montant da
l'abonnement.

Cette faveur n'est accordée que jus-
qu'au 9 janvier 1937 ; elle n'est pas appli-
cable à l'édition semi-quotidienne.

Morgins - Concours de ski
Mercred i 6 janvier

10 h. 30 Départ de la course de fond
14 h. 30 Slalom. (individuel)
15 h. 30 Saut.
17 h. Distribution des prix.

ON PARCOURT CERTAINS JOURNAUX
MAIS ON LIT ENTIEREMENT

LE c NOUVELLISTE >
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La Municipalité de St-Maurice soumet à l'enquête pu-

blique la demande en autorisation de bâtir déposée par
M. Octave Burnier , pour la construction d'une grange-
écurie sur sa propriété, aux Cases.

Les oppositions éventuelles à l'encontre de cette de-
mande doivent parvenir, par écrit, dans les 10 jours, au
Greffe municipal, où les plans peuvent être consultés.

St-Maurice, le 3 janvier 1937.
L'administration communale.

Service de désinfection
Destruction complète des punaises.
Etuvage de literie et lingerie. Maladies contagieuses

: Soiloz A Zufferey - Chippis - Tél.

Café de Martigny - (C&ez Adrîeo )
Mardi 5 j anvier tg37, dès 20 heures
Mercredi 6 janvier, dès 14 heures 3o

Grand loto
de la « SCHOLA CANTORUM »

Chœur paroissial mixte
Beaux lots — Invitation cordiale à tous

1 iwfciÈïnslsr I
Il Martigny H

Prêts hypothécaires
et sous toutes formes, aux condition!
1*8 plus avantageuses.

avec toutes facilités pour amortissements
et remboursement.

N.-B. La Banque Tissières Fils & Cie
a été contrôlée pour les comptes de
1935 par une Fiduciaire Suisse con-
formément à la nouvelle loi fédérale
sur les banques. ,:- " --

Mamans ! Prenez garde I
Le meilleur aliment nécessaire au développement de

Totre enfant, facilitant la dentition et la formation des
os, c'est la Phosfarine Pes talozzi qui donne force et
santé. Le déj euner idéal des malades d'estomac, ané-
miques. La boîte Fr. 2.25 dans les pharmacies, dro
guéries et coopératives, 4 et. la tasse.

PROTEKTfl
Société pr la Protection des Assurés, Berne, 7. Place de la Gare

cherche un

pour le canton du Valais

Seuls les candidats bilingues (français et allemand), possé-
dant des relations étendues auprès des artisans et industriels
et initiés à l'acquisition et à l'organisation entrent en ligne de
compta. En outre, ils devront fournir la preuve de conditions
financières normales et, si possible, être en possession d'un bu-
reau particulier.

La représentation simultanée d'autres Compagnies d Assu-
rances est exclue. Les offres écrites devront être adressées à
la Direction susmentionnée et devront être accompagnées d'un
curriculum vitae, d'un exposé de l'occupation antérieure ainsi
que de références.

» autre chose que de la sympathie. A plu- — Que vas-tu faire ? questionna Marthe
» sieurs reprises néanmoins, j'ai cru devoir en 'repliant la Jettre.
» vous supplier de mettre Jean au courant Le docteur haussa les épaules.
» des liens de parenté qui nous unissent eu — Je ne sais pas.
» de m'autoriser à tout lui dire. Vous vous Elle insista :
» y été?, formellement opposé. J' ai obéi. — La lettre dit vrai : cette 'épreuve est

» Aujourd 'hui , o'e me permets d'insister imméritée.
» car la situation s'aggrave. 11 devient im- Et» comme il ne répondait touj ours pas,
» possible de le nier : Jean aim e Chantai . e''e éclata :
» Peut-être ne s'en rend-il pas compte en- — Seuis nms sommes coupables,. Il est
core mais le (moindre incident peut lui ou- i uste que nous expiions. Mais lui , mais eux.
» vrir les yeux. ~ Marthe.

. Mon père , je vous, demand e de mettre  EH* tressaillit. Pour ia première fois de-

. fin à cette épreuve imméritée. L'affection pu,s des annee'- n !a n<>mmait "" sm ^. . . , „ . nom.» toute fraternelle que nous éprouvon s, ,
» Chantai et moi pour Jean ne sera que plus v 

~ ****** ,ma,s qu attends-tu de «moi.
. profonde le jou r où cette équivoque aura Vei'x"tu 4onc ™* f mette mon flls„ a" cou"

» oris fin r ce qu a toulours ignoré ? Non ce
, serait trop pénible. Qu 'un père aille s'hu-» Je vous serai très reconnaissant d une m5iier devant son fil s, mais c'est encore :on-» P™11̂  réponse. tre na ture _ Tout en mot sf> ^^ à m&&

» Votre fil s bien respectueux , d'une parei lle démarche.
» Pierre. ». £n essayant de raffermir sa voix , Marthe

Le style froid et .guindé, aurait  frappé répliqua :
Marthe en d'autr es circonstances. Mais elle —¦ 11 ne s'agit pas, de t'humilier mais de
avait mieux à faire. Cette lettre ne conf r- lui expliquer que tu as voulu refaire ta vie,
mait-elle pas ses craintes , avec quelle tra- d'une manière absolument légale, Après un
gique netteté. premier mariage iqui..

Fumier
20 m3 de bon fumier sont
demandés. Faire otire et prix
an Nouvelliste sous AZ iib8.

Vachet te
à vendre. S'adresser à Théo-
phile Deladocy, Lavey.

Tabac fort / -̂wi l'arôme français m-JK/F
Eh bien! demandez jj B̂R
le rouge 34 à 35 cta. ****-**%%

Avis
La Boucherie- Charcuterie

Claivaz, de Salvan, ne tien-
dra plus son banc sur le
marché dès ce jour et jus-
qu'à nouvel avis. 

Vous qulalmoz pont
votre* bureau, votre
commerça ou voira
étudo don Imprimés
do boa goût tout oa
étant modoraoo, ira»
aoulo commando A I
iMPRIMERIG
RHODANIQUi
ST-MAURICE
voue convaincra que
•aa atollora «ont i
mémo de voua don-
ner touteaatlaf nette»
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l toujours égale à elle-même

Bien des fumeurs changent de ciga-
rette lorsque leur marque habituelle
les lasse, qu'ils supposent un relâche-
ment de qualité ou qu'ils désirent
essayer une nouveauté quelconque.
'J/ CÏM/S comme fumeur de Laurens

«rouge » vous ne changez plus. Cette
cigarette de haute qualité à prix
modeste, domine depuis plus de 20
ans toutes ses concurrentes de même
prix et continuera grâce aux stocks
importants de tabacs que nous pos-
sédons des meilleures provenances
et des meilleures années, à être la
reine des cigarettes classiques de luxe

^ft'iïjr cts. la nouvelle boîte de 10 cîg-
Depuïs 20 ans la reine des cigarette»

classiques de luxe

>

Brutalement Robert l'interrompit :
— Crois-tu donc que Jean ne compren-

dra pas à demi-mot. T'a-t-i l parlé de la mè-
ire de Pierre ? Oui. Et avec quel enthou-
siasme, n'est-ce pas ? Comment admettre
que j' aie pu me séparer de ma première
femme sans qu 'immédiatement il pense...
Ah ! non , une demi-confidence ne pourrait
qu 'aggraver tou t. Jean 5,'imagmerait des
Choses qui n 'ont pas existé.

Marthe hésita. Puis brusquement :
— Alors , puisqu 'il vaut mieux tout dire...

si tu veux, j e lui parferai.
— Je te Je défends.
— Mais...
— Je ne veux pas, entends-tu , que la con-

fiance respectueuse qu 'il nous témoigne puis-
se être, en quoi que ce soit diminuée.

Marthe eut un geste d'impatience :
— Ah ! tu n'aimes pas Jean, tu ne l'aimes

pas vraiment. A moi , il m'importe bien peu
de m'humiiier devant lui si à ce prix j'achè-
te sa quiétude à défaut de bonheur.

Sans paraître l'entendre , Je docteur con-
tinuait comme se partant ià lui-même :

— Non seulement le respect mais l'affec-
tion . Comment pourrait-U nour, aimer com- I

me autrefois. Ah ! non cela n 'est pas possi- — Est-ce la peine de lui avoir dormi
ble. une formation religieuse pour «Il snecon-

— Mais songe un peu aux dangers qu'il °e à la première tentation.
peut courir. Prouve-le.donc que tu l'aimes , — Oh ! ne persifle pas a'msl : c'est .«•
mérite-la son affection. Il -faut agir et agir d«n«- Quand il s'agit du bonheur, que dLv
vite. La lettre n 'est que trop explicite. *e : Peut-être de l'honneur de notre fils.

r- , . . c . , o — Des mots cela.— Et si j e refuse de parler ? _ „
I T t f\^/ 1 C T

Marthe, toute pâle, se lava.
— Où vasi-tu ? ~ . , " .. . „ „•
!-,, , . . . , . ., , Epuisée par cette discussion, MartheBile tomb a a genoux devant lui. 11 ia re- ,. ,f , , , . . . .. ., * était retombée sur son divan. Le doctenrleva avec irritation : . .. . . , . . . __, ., ... ,, marchait de long en large dans, la cham-— Que signifie cette comédie ? . . , .. ., , ..
r-,, , j  -, • ^ ^ A x bre. A la fin , il gémit :Elle se tordait en proie à une Jégère cri- , , _ » » • ¦

— Je ne veux pas le perdre, lui aussi.
se nerveuse. . , ... Les autres se sont détournés de mol : lai

— Je t en prie , au nom de notre fils. , . . ,..1 . . . seul me reste. Je ne veux pas le perdre
— 1 ais-toi. , ,

~ ., . .. . , après les autres.— Tu ne peux pas t obstiner davantage , _ A „ . ., .J__„I ..Et plus, bas , il eut cet aveu impui ssant:
il faut... .,, .. . .. .. — Je ne peux pas.— Cette scène ridicule...

— Exigo de moi ce que tu voudras niais OHABIÏiRE IV
ne laisse pas s'accomplir une chose pare» '- _, , , , . , . , . ,J, ' , T1 ,, ... Chantai laissait ses doigts courir sur leJe. Oui sait que e monstruosité nous pour- , . ,, . . , . „ .,. , clavier. Musicienn e de talent, elle savait
non?, avoir sur la conscience si... . . „„„„,„. A „„„ . „,.„ „u ,„„„ „» i».,« J._ faire passer dans telle phrase sa joie de

t I a tn îrl Ç" fil r
_,.. . . .  . , .. vivre, sa mélancolie , son enthousiasme et

— S U  ne résistait pas a la tenta ion... ,4  ̂ ^^ m 
p&u b6l|,aueusepar notre laute... a cause de notre silence don( s<m {fère ,fl ^^ ̂ ^coupable.

Le docteur ricana. 4A su4rr«.)


